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21 d'épaisseur. La seconde, plus longue (66 millim.) et plus épaisse 
(23 millim.), est réduite dans sa largeur (33 millim.) par une fracture 
analogue à celle que j'ai déjà décrite ici même sur une hache du (Gabon. 
Le bord conservé est droit et adouci; les faces sont égales et faiblement 
convexes ; le bord tranchant est fait de deux biseaux symétriquement al- 
longés (long., 66 millim.: larg., 33 millim. ; épaiss., 22 millim. ). 

La troisième et dernière pièce de la collection Moesch reproduit à peu 
près le type de la Côte de lOr qu’on voit dans les collections de Copen- 
hague et de Leyde et dont J'ai déjà dit quelques mots précédemment". Ce 
type est surtout bien connu par la communication fréquemment citée de 
Sir John Lubbock, publiée par la Société d'ethnologie de Londres en 
1872 ®, 


Le Zere pe Gravr (Equus Grant: pe Wixrov), 
\OUVELLE ACQUISITION DE LA MENAGERIE DU MUSEUM, 


par M. E. TROUESSART. 


La ménagerie du Muséum vient de s'enrichir d’une nouvelle espèce on 
sous -espèce de Zèbre que lon n'avait pas encore vue en France. L’ Equus 
Granti est, après l'Equus Grevyi, la plus septentrionale de toutes les espèces 
de Zèbres. C'est aussi une des plus élégantes par ses formes et par les 
rayures de son pelage. 

Le Zèbre de Grant est, comme celui de Grévy, entièrement rayé jusqu'au 
sabot, mais, à l'opposé de ce dernier dont les raies sont très étroites et très 
nombreuses, le Zèbre de Grant porte des rates noires très larges et par 
suite peu nombreuses snr le corps, sans aucune trace des raies intercalaires 
brunes ou ombrées (shadowstripes), qui caractérisent l'Equus Chapmanni 
et la plupart de ses variétés. Ces larges raies se détachent nettement sur un 
fond d’un blanc parfait, à peine légèrement crémeux sur la croupe. Les 
rayures forment sur les jambes des anneaux complets, étroits et tellement 
confluents vers le bas, que le boulet et le paturon sont complètement noirs. 
Le museau est aussi complètement noir. Les oreilles sont remarquable- 
ment petites, blanches, avec nne raie noire lransversale peu marquée. La 
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touffe terminale de la queue est noire. Sur le corps, la disposition des 
bandes et la forme de la selle est la même que chez le Zèbre de Chapmann. 
C'est pour cette raison que M. de Winton le considère comme une souns- 
espèce de ce dernier sous le nom d'Équus Chapmanni Granti, tandis que 
M. Sclater en fait une espèce à part. 

Le Zèbre de Grant habite le Masaïland, la région arrosée par le fleuve 
Tana et la rivière Theca, jusqu'aux lacs Baringo et Rudolf; il s'étend à 
l'Ouest jusqu'à l'Uganda (au nord du lac Victoria), et vers le Nord-Est 
jusqu’au Somali et au pays des Gallas. Dans cette région septentrionale de 
son habitat, il parait qu'il se mêle aux bandes de /èbres de Grévy, bien 
qu'il soit d'une taille notablement inférieure. Ce qui est certain, c'est que 
sur les marchés de PAbyssinie où lon apporte des peaux, notamment à 
Abbis-Abeba, on trouve ses dépouilles. dans un même’ ballot, confondues 
avec celles du Zèbre de Grévy. 

Il est donc possible que cette forme si distincte ait été, comme l Equus 
Grevyi, connue des Romains, et qu'elle ait figuré avec lui dans les jeux du 
cirque. 

Notre Zèbre de Grant est nn étalon qui permettra de tenter des croi- 
sements avec les femelles d'Equus zebra et d'Equus Chapmanni que la mé- 
nagerie possède depuis plusieurs années, et dont l’une d'elles a déjà pro- 
duit des hybrides de toute beanté. 
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CATALOGUE DES OISEAUX ENVOYÉS EN 1900 DU TONKIN ET DE L ÅNNAM 
PAR M. Bourax. 


PAR M. À. MENEGAUX. 


Falconidés. 


1. Butastur indicus ((Gm.). 
Fauco ixpicos Gmelin (1788). S. V. IL., p. 264. 
Berastur ixpicus Sharpe (1870), Cat. B. Brit. Mus., I, p. 297. 


1 échantillon femelle. 

La Buse aux joues cendrées vit dans l'est de FAsie, de la presqu'ile de 
Malacca le long des côtes jusqu'au Japon, ainsi que dans lInsulinde jus- 
qu'à la Nouvelle-Guinée. Elle paraît plus rare dans le Ténasserim, au sud 
d'Amherst, que dans la Cochinchine et le Tonkin. 


2. Buteo desertorum (Daud. ). 
Farco pesertorom Daudin, Traité, H, p. 162 (1800); Blanford. Faune 
L. of Brit. India, Ill, p. 393 (1895). 


